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Eanti Wagons (détail), 1989-1991. Coll. : Winnipeg Art Gallery. Photo : Davrd Kalel 
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Dans l 'élaborat ion de ses œuvres, const i tuées d 'assemblages hétérticl i tes d 'objets industr ie ls et 

de produ i ts de consommat ion, K i m Adams aborde de manière tout à fait or ig inale certaines des 

grandes problématic iues qui marquent cette fin de siècle : la questi t in de la survie de l 'h t imme 

dans la civi l isation qu ' il a cont r ibué à façonner, les enjeux du déve loppement de la technologie 

indust r ie l le, les cf)nséc]uences de l 'u rban isa t ion, etc. Son travail met à nu les valeurs sous-

jacentes à notre mtxle de vie occidenral, et laisse entrevoir l 'u l t ime absurd i ré t|ui s'y tlessine. 

Cet te exposit ion au Musée prend la forme d 'une instal lat ion de que lques-unes tles pièces mar-

quan res de la p r o d u c t i on de l 'a r t is te : Earth Wagons (19^59-1991), de la Cài l lect ion tle la 

Winn ipeg Ar t Gallery, fourmil le d 'é léments min iatur isés de ntitre espace social, alors que Pepper 

drinder (1990) prtipose un ama lgame quasi surréel de jouers d'enfanrs et de matér iaux intlus-

triels. En plus tle ces tleux teuvres, peu ctinnues du publ ic au Québec, l 'exposit ion présente une 

pièce majeure spécia lement réalisée par Adams pour l 'occasion. In t i tu lée Dash-Hound, cet te 

teuvre inédi te est empre in te d 'une féerie carnavalesque qui donne toute la mesure de l 'univers 

d 'Adams. A cet ensemble s'ajoutent éga lement des maquet tes de d imens ions plus rédui tes, dont 

les (l 'uvres récentes Sky Scratch et Model: Dedicated to Robert Smithson and Gordon Matta-Clark, 

jamais exposées, ainsi cjue c]uelc]ues tiessins et crticjuis cjui rendent c t impte du sens remarcpiable 

de la fantaisie qui an ime chacune des réalisatitins de l 'art iste. 

K i m Adams a déjà beaucoup exptisé, ind iv idue l lement t>u dans des manifestat i tms collectives 

significatives, au Canada et à l 'étranger : la Biennale de Sao Paulo en 19H7, la Biennale canadienne 

d'art contemporain au Musée des beaux-arts du Canada en 1989, Un-Natural Traces: Conlemporary 

Art from Canada à la Barbican Ar t Gal lery de Lontlres en 1991, Urbaii Inscriptions au Musée des 

beaux-arts de l 'Ontar io en 1992; en st)lo à la Shedhal le à Zur ich en 1990, à la W i n n i p eg Ar t 

Gal lery et à la Galer ie Chr is t iane Chassay en 1 9 9 1, au Power Plant et aux Oakv i l le ( ia l ler ies en 

1 9 9 2, à la Ga le r ie C h r i s t i a ne Chassay et à la Cjenereux C i runwa ld ( i a l l e ry en 199. ,̂ au 

Mactlonald Stewart Ar t O u t re à Gue lph en 1994, et enfin an CÀ-ntraal Muséum à ( I t recht, aux 

Pays-Bas, en 1995. 

Première exptisit itm indiv iduel le tle K i m Adams tlans un musée québécois, cet te présentat ion 

à Montréal permet de mieux faire connaî t re l 'œuvre ingénieuse et cr i t ique de cet art iste cana-

dien d 'envergure dont le travail s'inscrir réso lument tlans une pra t ique de «sculpture sociale». A 

travers ses créat ions invent ives qui a t t i r ent et fascinent le vis i teur, K i m At lams retrace en 

cjuelc|ue .sorte un «modèle» de société, et le port ra it perct i tant du mil ieti de vie nort l -américain 

qui s'en dégage interpel le le visiteur. • S A N D R A G R A N T M A R (; 11 A N 1) 
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JEAN McEWEN 
Né à Montréal (Québec), en 1923. Vi t et travaille à Montréal, i i S'imposant 
comme l'un tles principaux peintres de sa génération aux côtés de Charles 
Cîagnon, Paterson F.wen, Gu ido Mol inar i, Yves Gaucher et C laude 
'Ibusignant, Jean McEwen poursuit, depuis le début des années 50, une 
démarche picturale exemplaire oii il concilie des préoccupations «impression-
nistes» de lumière et «structuralistes» d'espace. Ses grands champs colorés 
sont ainsi subti lement régis par la trame orthogonale qui les sous-tcnd. 
L'œuvre tout entier procède par séries, dont les titres descriptifs, allusifs ou 
évocateurs renvoient à l'univers poétique du peintre. 

Le Musée possède I6 œuvres picturales de McEwen, réalisées entre 1952 et 
19S.3, et six œuvres sur papier exécutées entre 1955 et 1994. S'ajoutent main-
tenant à cet ensemble significatif quatre aquarelles tirées de la suite Le Drapeau 
inconnu, produite en 1964 au terme de la magistrale série cle 23 tableaux 
jiortant également le titre cle Drapeau inconnu et constituant, à l'évidence, une 
étape charnière dans l'itinéraire plastique cle Jean McEwen. Outre l'allusion 
au conctiurs lancé pour créer un nouveau drapeau canadien, ces œuvres 
inscrivent la structure cruciforme au cceur du champ pictural. Chez JMcEwen, 
les explorations graphiques sont autonomes et originales, affirmant dans un 
registre davantage imprégné de l'univers du poète l'adéquation cle la figure et 
tle la strticture, modulant des variations et des tensions d'un dynamisme 
extrême, ancrées dans la brillance d'une matière lumineuse et diaphane — 
dans ce cas précis la matérialité précieuse et chatoyante de la feuille d'argent. 

Jean McEwen 
Le Drapeau inconnu n' 2,]964 
Aquarelle et feurlle d'argent sur papier. 81 x 57,5 cm 

Le Drapeau inconnu n' 3, 1964 
Aquarelle et feuille d'argent sur papier 81 x 58 cm 

Le Drapeau inconnu n' 6,1964 
Aquarelle et feuille d'argent sur papier, 81 x 58 cm 

Le Drapeau inconnu n 9,1964 
Aquarelle et feuille d'argent sur papier, 78,5 x 57,5 cm 

Coll. : Musée d'art contemporain de Montréal 
Photos : Richard-Max Tremblay 
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Rayrrioriu ur>iv,ii:, 

Cantot, 1992 Installation 25 bustes de Jean-Sébastien Bach 
on plâtre Don de l'artiste 
Coll Musée d'art contemporain de Montréal 
Photo Avec l'aimable permission de l'artiste 

RAYMOND GERVAIS 
Né à Montréal (Québec), en 1946. 'Vit et travaille à Montréal, i i Artiste de 
l'installation et de la performance, musicien, critique et essayiste, Raymond 
Ciervais élabore depuis 1975 une réflexion esthétique portant tour à tour 
sur l'enregistrement musical et sa transmission par le tourne-disque, sur la 
sérialité et sur la prockiction de masse, et enfin sur les références historic]ues 
(mus ico -cu l tu re l l es) et sur le pouvo ir souvera in de l ' imag ina i re. 
Littéralement fasciné par l'univers musical et par certains objets qui le 
matérialisent — instrtiments de musicjue, accessoires, disques, pochettes... 
— Gervais associe le visuel et le sonore au sein d'explorations formelles 
dépouillées et poétiques, véritables assemblages d'éléments hétéroclites 
signifiants. L'installation Cantor met en scène 25 bustes en plâtre de Jean-
Sébastien Bach, sobremenr alignés au sol cle manière à formuler un hommage 
silencieux et immobile au célèbre «cantor» de Leipzig. Cependant, au delà de 
ra|iparent statisme de l'ensemble, le positionnement de chacun des éléments 
suggère tin effet tie rotation analogue à celui du tourne-disque, véritable «der-
viche mécanique», et incite en fait le spectateur au déplacement dans l'espace 
fictif tki déroulement musical en plaçant, selon les termes de l'artiste, «l'œ'il 
vis-à-vis de l'oreille, le regard face à l'écoute.» « J o s ÉE BÉLISLE 

• ,1 (} Il k N A l 
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Qu'il s'agisse, pour tes tiernières, d'teuvres dont le caractère historique 
est évitleiit, telles lloninies-Rughy (v. 1935) et Fruits et légumes (v. 1935) 
trAlfred Pellaii, luiiir  Red CJouils (1956) tl 'Adolph Gott l ieb, Interférence 
(1956) tle Léon liellelleur, et Archétype : trois demi-cercles (1958) de Denis 
Juneau; ou, à roj-iposé, tl'tetivres récentes d'artistes cle grande maturité, 
telles /•"//// ' /•'/// / Moon (1994) de Paterson Ewen, Plaintes d'un Icare n" 3 
( I 9S3) tle Jean Mcliwen et llnlitled (Nerves). n" 5 ( 1 993) de Betty Goodwin; 
ou entore tie propositions actuelles, soit ancrées clans le renouveau d'un 
inétliiim, tfhi i tle la peinture par exemple, soit participant de l'éclatement 
tle l'art tle l'installarion, tiu exiirimant tine cjuête existentielle, toutes ces 
att]uisitions visent essentiellement à tlévelopper et à consolider les dif-
lérents cham|is tle la ttillcttio n tlu Musée. 

En somme, véritables balises tles grands totirants de l'art contemporain, les 
(eiivres |iitturales tles Pellaii, Bortluas, Riopelle, Gottlieb, Cîagnon et Ewen 
— lioii r n'en cirer t|ue t]iielt]ues-uns — et les teuvres sculpturales des Arp, 
Lriisi , Dautlclin, Juneau et Vaillantoiirt, entre autres, constituent les assises 
lornielles ci tout t-ptuelles tle nombreuses pratit|ues artistic]ues actuelles. 

La Collection 

Photos , Richard-Max Tremblay 

l'.t, au ticlà tle tes attpiis incontestables de l'atitomatisme, tki surréalisme 
et tle l'abstr.iction plasticienne, le |-)ouvoir expressif cle la ctiuletir — cle ses 
variations tout comme tle sa négation — traverse et irradie les multiples 
manières t lu i i c pe in ture tour à tour préocctipée d 'abstract ion et de 
g é o m é t r ie (Chr ist ian K io j i in i , l 'rant,.t)is-Marie Be r t r and, Michel 
Daigneauli), tic l 'hybridité titi geste et tle la forme (Marc Garneau, Luc 
Bélaïul, Mit luitl Smith, Raymond Lavoie) et tle la reconnaissance implicite 
tlu verbal et tlu rétii (Louise Robert, Sylvie Boucharti, General Idea). 
L'échelle im|-)osanic tle cerraines installations — Le 'Terrain du dictionnaire 
AI'/. (1980), tle Rober Racine, et Le Premier Disque (d'après Rid)ert Delaunay) 
( I 990-1 9')l ), tle Raymoiitl (iervais ne limit e en rien le rapport intime 
tl'appréhension tle tes œuvres, incursions visuelles magistrales clans l'univers 
littéraire er nuisit al. • J os É T; B É 1.1 s 1.1; 
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Là servie Pr^ojet 
dédoub lement, le découpage, la 
fragmentation, devient l'essentiel 
de son propos. Dès lors, le tableau 
accpierra une j^lus grande autonomie, 
jusqu'à circonscrire un espace, et 
pa r fo i s, cl e v e n i r a r c h i t e c t u r e. 
Tou te fo i s, le t r a i t e m e nt cle la 
couleur, savant et subt i l, n 'aura 
jamais cessé d'être étroitement li é 
tant à l'espace réel tlu tableau c]u'à 
l'évocation d'tin espace illusionniste. 

Le présent projet cle l'artiste con-
siste en la réalisation cltin tableau 
tridimensionnel util isant de fat̂ on 
s t ructura le et formelle certaines 
notions et certaines mesures rela-
tives au temps et à l'espace. 

L ' teuvre, de type c i r c u l a i r e, 
décrivant un mouvement en spirale 
et contjUe en fonction cle l'espace 
de la salle d'exposition du Musée, 
c o m p o r te un e n s e m b le cle 24 
sections (séquences) dont les arêtes 
verticales correspondent atix fuseaux 
horai res. LJne deux ième c i rcon-
férence est t racée ou découpée 
même les parois cle la s t ruc tu re 
initiale selon un angle cle 23" 27' 
(l 'angle d'inclinaison de la terre); 
cette «ellipse» que l'on peut associer 
à réc]uateur de par sa position pour 
le spectateur se présente également 
c o m me ti n e l i g n e d ' h o r i z on 
panoramic|ue. 

Chiiris"bicir î K i o p i n i 
Arena, version n 3, 1993-1994 |ma(|uetlel 
Photo : Richard-Max Tremblay 

A R F. N A ( S É R I E P R O J E T 1 9 ) • 

P o u R s u I v A N 'T L E S O B J E C T 1 E S D E 

L A S É R I E A M O R C É E E N 1 9 9 2 , 

C E 'T 'T E E X P O S I T I O N P R É S E N TE U N E 

I N S T A L L A T I O N PI C T U R A L E 'T R É S S P E C: -

T A C U L A I R E R É A L I S É E S P É C I A L E M E, N 'T 

P O U R T ' O C C A S I O N P A R E ' A R T I S T E 

M O N T R É A L A I S C H R I S T I A N K I O P I N I . 

Depuis la seconde moitié des années 
70 déjà, Christ ian Kiopini déve-
loppe une œuvre picturale c]ui se 
distingue tant par sa rigueur sur le 
plan cle la s t ructure cjue par ses 
c|ualités matér iel les et ses effets 
chromatiques. 

Après avoir porté d'abord son 
attention sur des compositions qui 
combina ient l 'expressivi té cle la 
touche et l'ordonnance d'une grill e 
or thogonale, Kiopini transforme 
rapidement sa démarche en la com-
plexifiant par l'ajout d'une structure 
perspectiviste. L'artiste s'intéresse 
alors de plus en plus aux éléments 
constitutifs du tableau, le support et 
sa planéité en regard cle la couletir, 
de la touche et de l'espace perspec-
tiviste suggéré. Avec les années 80, 
le t ravail sur le suppor t, par le 

L'intervention de l'artiste, selon 
ses propres dires, est cle proposer 
une teuvre s'articulant tout autant 
sur des préceptes formalistes que 
sur les fondements du «paysage», 
en év i tant tou te représenta t ion 
spécifie] Lie. 

S o u l i g n o ns c]ue ( C h r i s t i an 
Kiopini , dont la dernière exposition 
au Musée remonte à 1984, est l'un 
clés p lus so l ides t e n a n ts d ' u ne 
approche formaliste chez nous, et 
qu ' il n'a de cesse d'en explorer 
toutes les subtilités et les potentia-
l i t és avec une v i r t u o s i té b ien 
séduisante. • R É A E L u .s .s i v. R 
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Altilii HK;II,IIIII uk.ics, IhisUiwn, VM) Huile sur toile, 389,8 x 608,8 ciii Don (Je Helen eiJoseph Lukacs 
Coll, • Musée d'iii! cnnleinpoiiiin (io Montieal Photo • Denis Fariey 

LES EXPOSITIONS DU 
MUSÉE VOYAGENT 
Le p r o g r a m me d es e x p o s i t i o ns 
itinéranres du Musée d'art contempo-
rain de Mfintréal se compose d 'un 
ensemble d'expositions qui sont mises 
en circulatitin dans toutes les régions 
du Québec — aurant dans les petites 
localités c|ue dans les grandes villes — , 
ailleurs au Canada et à l'étranger, afin 
tle contribuer à accroître l ' importance 
de l'art contemporain dans le domaine 
tle la culture actuelle. 

ITINÉRAIRE EN LÉVRIER, MARS ET AVRIL : 

AriiLA RICHARD LUKACS 

5 janvier au 25 février 1996 
The Mendel Saskatoon's Art Ciallery 
Saskatoon (Saskatchewan) 

9 mars au I 2 mai I 996 
London Régional Art 
and Historical Muséums 
Ltmdfin (Ontario) 

PARCELLES EN FUSION 
Ptircelles en jiision est une t r i i v r e 

réalisée par un to l le t t i l t rétut l i . inrs 

cl t l 'éi iit l iani es. C e l te t r é a t i on 

a r t i s t i t p i c, p r é s e n t ée ati M u s ée 

tl'arr t on tempora in tle IVlontréal tlu 

20 s e p r e m b rc au 12 n o v e m b re 

t ien i ier, est le I ru i t t r i i i i e é t ro i te 

t til laborai ion e n t re le ("ol lège tle 

Bois-t le-Boii logne et le Musée tl 'art 

t o n I cm p o ra i 11 tle M o n t r é a l. La 

mura le a main tenant | ins iilace ati 

(^ollt'ge tle laiton pern i .mente. 

CONCOURS MOLINARI 
L'ex| iosit ion duido tWolinari. une 

rétrospective a ix-rmis à M"" Denise 

Dumas, tle Longtieui!, tle gagner un 

voyage jiour tletix à t iest inat ion tle 

Paris, ollert graciet isement par Ai r 

Lraïuf en to l laborat ion avet ( d ub 

Voyages, Le Devoir et ( iKAC ; 7 3 0. 

La 5 000' personne visi tant l 'expo-

s i t i on — et u ne t o u t es les c i i u | 

m i l l e par la s u i te — r e c e v a it un 

tata logi ie et une all iche Mol inari et 

.ivait la t h a ï uf t l 'ê t re insc r i te au 

t i rage tlu voyage, n ul liant ht'itel et 

I ra is de s é j o u r, d ' u ne va le t ir de 

7 500 tlollars. Le t i rage a eti lieti le 

1 se | i tembre tiernier. 

M Bernard Lachance, directeur gênerai du Collège de Bois-de-
Bouloqne, et M, Marcel Brisebois, directeur du Musée d'art 
contemporain de Montréal, lors du vernissage de rexposition 
Parcelles en fusion 

De gauche à droite , M'" Manon Blanchetle, directnce des com-
munications et du marketing au Musée; l'heureuse gagnante. M'' 
Denise Dumas; M, André Boily, directeur des communications 
chez Air France, et M'"' Ghyslaine Lefrançois, directrice au 
développement de Club Voyages 

SVLVII- Rr.ADMAN : CHAMPS n'i'lCLIFSIlS 
12 janvier au K) mars 1996 
The Eclmonton Art Gallery 
Edmonton (Alberta) 

AN(,IA.A CiKAlHRHOi:/. 

27 janvier au 24 mars 1 996 
Kunsrhaus Zug 
Zoug, Suisse 

12 avril au 16 juin 1996 
Musée tles Beaux-Arts de Dole 
Dole, France 

GllDO MOLlNARI 
9 février au 21 avril 1996 
MacKenzie Art (îallery, 
University tif Regina 
Regina (Saskatchewan) 

LA COLLECTION LAVALI N DU 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL 

CORPUS / / /939-/965 .• nu IA 

I-ICURAIION MODIiRr^li À IIARSVRACIION, 
El AiJ-niiiÀ 

25 février au 24 mars 1996 
Centre d'art Rotary 
La Sarre (Québec) 

11 avril au 2 juin 1996 
Maison Hamel-Bruneau 
Sainte-Foy (Québec) 

CORPUS II I Lus ANNÉES 60, 70 i.i 80 : 

DES EXPRESSIONS SANS IIMIIES 
25 février au 24 mars 1996 
Centre d'exposition de Val-d'Or 
Val-d'Or (Québec) 

CORPUS III  I DESSINS EI ESSAIS : DU 

iRAii À L'ESPACE, ;:)/• L'EXPÉRIMENIA-

iioN À L'EXPÉRIENCE 

25 février au 24 mars 1996 
Centre d'exposition, Maistin de 
la culture d'Amtis 
Amos (Quéliec) 

Avri l 1996 
Centre tl'exptisititm de Mont-Laurier 
Mtmt-Laurier (Québec) 

LES SERVICES PROFESSIONNELS 
DU MUSÉE OFFERTS À TOUS 
Désiretix de servir la collectivité et 
de partager ses ressources, le Musée 
d'art contemptirain de Montréal tiffr e 
des services de courtage en informa-
titi n et de consultation en technolti-
gie applicjuée aux arts. Les arrisres, 
chercheurs, érudiants et journalistes 
seront in téressés par ces serv ices 
innf)vateurs qui donnent accès aux 
moyens dont le Musée tlisptise. 

L'éc]Lii]-) e pr t i tess i t innel le tle la 
Médiarhèc]iie peut offri r une gamme 
de services, dtmt la compilat i tm de 
bibl iographies et tle biographies, la 
veill e thématicjue informarisée, un 
doss ier sur la va l eur m a r c h a n de 
d'une tt'Livre, un dossier voyage. La 
riche collecrion de la Métliathètiue, 
les bancjues de dtinnées en ligne tiu 
SLir t l istpies c o m p a c t s, l 'accès au 
réseau Internet permettent à l'écpiipe 
de ftiurnir rapitlement une dtKumen-
tatitin complète et fiable. 

Le se rv ice de c o n s u l t a t i t in en 
technf)logie appl iquée aux arts est 
géré par une ét]Lupe expérimentée et 
m u 11 i d i s c i p 1 i n a i r e q ui a d é jà 
maintes réalisatitins à st)n actif, dont 
l ' installatif in de pUisieurs salles de 
spectacles ati Québec, de nombreux 
sys tèmes d ' a u t t i m a t i s a t i on et de 
cf immande ptiur des ins ta l la t ions, 
des spec tac les et des réseaux de 
diffusitm en audiovisuel, (^u'il stiir 
c iues t i t in t l ' é val ua t i tin d ' é t | u i-
p e m e n t s, d 'a te l ie rs de fo rmat ion, 
ou tle consultatitin en aménagement 
t l 'espaces et d 'éc]L i ipements cu l-
tu re ls, le service de consu l ra r ion 
en technti l t igie app l iquée aux arts 
bénéh t ie d 'une grant ie expér ience 
ptiur réi iont lre adéc iua tement aux 
demandes les plus spécialisées. 

Pour p l us tl ' i ni o r m at ions sur 
les services offerts et sur les tari ls, 
commuiiK|uez avec Élaine Bégin ati 
n u m é ro tle té lépht ine (5 11) S 4 7-
6257 t)u sur Internet (elaine_begin 
C " > I N F 0 P U Q . U Q U E B E C . C ; A) pour 

le service de courtage en informa-
rion, et avec Chuidia Lanziltitta ati 
(514) 847 -6210 pour le service tle 
c o n s u l t a t i t in en t e c h n o l o g ie 
applicpiée aux arts. 
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c r é a t i o n s m u l t i m é d i a s 

Lm c C o L J i ^ c h i ^ s n e 

Luc Courchesne, Salon des ombres. Schéma de l'installation vidéo interactive pour des ensembles 
de quatre ordinateurs en réseau, moniteurs vidéo et lecteurs de disques laser. Photo . Walter Kaiser 

Salon des omtDî es 
UN DEFI A NOTRE PERCEPTION DU REEL 

Luc Courchesne est reconnu pour ses expérimentations de la première 
heure dans le champ de la vidéo interactive. Il réalise plusieurs mono-
bantles er installations vidéo clans lesquelles il explore les effets cle la 
lumière sur la perception de la réalité et stir l'activité cle l ' imaginaire. 
Dans ses installations, l'étude de la dynamique entre l'ombre et la lumière, 
le clair et l'obscur, esr menée de pair avec la recherche de l'interactivité. 
Il a collabtiré avec un collectif de Boston à la réalisation cle l'une des 
liremières ceuvres vidéo interactives int i tulée Elastic Movies, en 19^4. 
Ses teuvres Portail n" I et Portrait de famille sont considérées comme des 
contriburions importantes à la discipline des arts mécliaticjues, tout parti-
ctilièrement ati regard du raffinement de leur structure interactive. 

Dans Salon des ombres, la représentat ion v idcographique cle quatre 
personnages interagissant avec le public et entre eux par le biais d'une liste 
tl'options apparaissant sur un écran, permet la «rencontre» potentielle entre 
les personnages fictifs et les participants réels, nommés par l'artiste «société 
vittuelle» et «société réelle». Des débats sont susceptibles de s'engager 
entre eux stir tles thèmes tl'ordre philosophique, politique, sociologiqtie et 
scientificpie, ou encore stir des sujets anodins. L'intensité dramatique se 
développe soit de manière automatique, soit en raison cle l'intervention du 
public, jtisqti'ati point où les conditions de la représentation dans cette mise 
en scène sont abortlées. 

Sillon des ombres, réalisée avec la collaboration du Musée d'art contemporain 
tle Mtintréal, est tin véritable théâtre interactif où le public est confronté à la 
nature fictive et immatérielle d'interlocuteurs actualisés dans l'espace et le 
temps immédiats par un processus électronique. Cette installation vidéo met 
ainsi en lumière les rapports entre la valeur intrinsèque du réel et la conven-
titi n des apparences, et pose la question de la simulation — et du leurre — 
tle l'intérietir même de ses composantes. • Y () L A N n !•: R A C I N E 
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Luc Courchesne est professeur cle 
d e s i gn et cl e m é cl i a t i c] u e à 1 a 
F a c u l té de l ' a m é n a g e m e nt de 
l'Université de Montréal. 11 fut étu-
diant, et par la suite chercheur au 
O n t er for Advanced Visual Studies 
tki M a s s a c h u s e t ts I n s t i t u te of 
Technology de Cambridge au cours 
des années cj u a t r e - v i n g t p u i s, 
récemment, à l ' Inst i tut médi ter-
ranéen de recherche et de création 
( I M E R E C ) de Marse i l l e. Il est 
artiste en résidence au Zentrum fur 
K u n st und M e d i e n t e c h n o l o g ie 
(ZKM ) de Karlsruhe. Ses installa-
tions vidéo ont été présentées dans 
des musées nord-américains et clans 
le cadre de festivals d'art médiatic]ue 
partout dans le monde. 

> 



Les Amis ci m Mmse^ 
LE BAL MONSTRE 
I.f vtntiretli 27 ot tobre tlermer avait 
lieu le tleiixièiue Pariy il' I l.d lovveeii 
tles Amis tlu Musée tl'arl tDiitempo-
raii i tle M o n t r é a l, De re tour ,i l.i 
tiemantle générale, révénemeiii .1 eu 
lieu à la Salle Beverley Webster Rolpli, 
tiui s'ét.iil méiamorphost'f pour Totca-
sioii, Crrâtf au talent iiigénitii x tle la 
st énogra|->he (Caroline Ross, le tiétor 
avait revêlii tles allures siirréelles. Une 
stèiif située ati milieu île la salle, sur 
hu|uel lc tl.insaieiit les invi tés, était 
t n i D u r ee tle t | u a i re t iem 1-cert les 
re tDuver is tle p las r i t |ue, à t ravers 
lest|iiels s iiihhrait une tiiniée blanche 
i|tii servait tle «toile tle lonti» pour tles 
projections jisyt liétlélit|ues! 

( i râte à la générosité tlu tommantl i-
laire priiuipal tle la soirée. Via Roule, 
plus tle •i5( ) personnes, arborant tles 
leiiues toutes plus inventives les unes 
t |ue les a u t r e s, ont t iai isé et lê té 
r i la l lovveeii avec un en thous iasme 
tiebortiaiit, Molson O'Keefe et Les tlis-
l i l ler ie s (a)rby ont géi iéreusemeii 1 
loiirii i la majeure partie tle la bière et 
tlu vin t|ui éi.lient offerts gracieuse-
menl aux invités. 

l e tomité organistiteur, t|ui a mené 
tle mam tle maître l 'organisation tlu 
party tl'l lallovveen le plus popuhure à 
Montréal, se mérite tles remerciements 
t r ès s p é c i a u x. M a r 1 e -C I a u tle 
I)es|art l i i is, du ( i ro i ipe BDDS, ipii 
présitlail tf tomi té, a ete solitlement 
apiniyée par le tlyiuimisme tle Lytii a 
Bidwii , Ihiberi (!ol.is, Annie Poupore, 
ti I liiberi Sibre. 

Ili i granti mert 1 aussi ,'̂1 (aitle et 
Rnli . ir i l Veil leii x I m p r i m e ur pour 
la réalisai ion bénévole tlu nionslrueux 
tarioii t l invitarion. Merci également 
à C h r i s t i ne B;i u tl ou 111, l ' ré t ié r ic 
Beaut l ieniin, Frant^ois (!artliii , Jean 
Chabti t, Carol ine (d iar ton, (a)r inne 
D e t . i n t l i , F ran t ^o is t le ( i a s | ié 
B ta i ib ie i i , Frant^iiis Del I'A n ici lo, 
J u l i e Des lo i ig t ha m ps , Moii i t |Li e 
D e p a i i e, Kerry F l e m i n g, Be t t i na 
FDrget, N a t h a l ie Ci ingras, Lou is-
F'rant^ois I logiie, Rt'jean Houle, Marie 
l.alleur, Fdaine L.i lontle, N a t h a l ie 
L.mttôt, Mitlie l Laplante, Alexaiitlra 
MatDouga l l, I.eslie Mar t ino, Al.ii n 
Pi lon, (Caroline Pra l te, Br.itl Ryan, 
Pierre Saint-I I i laire. Le Rest. iurant 
l,,i R o i o i i t l e, ( j r a l i x S t u t l i o, Le 
Marthantl tle vin, pour letir prêt leuse 
t ol laborat 1011 ,1 rêvêi iemenl. 

LA COLLECTION DU MACM. 
C'EST VOTRE COLLECTION! 
Oui! La Collet lion tlu MACM , t est 
.ivtiii l tout t f l l e tles p.issionnés tl'art 
iDiilcmporam t|iii , au iravcrs tle leur 
part it ipatioii aux iliverses atl ivités tle 
1.1 FOiitlal ion tles Amis tlu Musée et p.ir 
leurs lions généreux, oui tont r ibué à 
l'.K liai ti'ieiivres tl'art, 

l'oiitelois, les toiipures butlgétaires 
répétées tle t es tieriiiêres anmVs obligent 
le Musée à iro i iver tles soi i r tes tle 
iinaiHfiueii i plus imptirtantes, Voil.'i 
pourt|iioi la F'oiitlation tles Amis tlu 
Musée tl'art tt intemporain tle Montrétil 
l.iiK e sa ton te | i reini t ' re t a m p a g ne 
annuelle tle linaiu fuient, 

Une t.impagiie amiuelle représente 
un tit'-li t leiivergure pour la Fontlation, 
Avet un objectif tle I 50 ()()() tltillars, la 

Ptiotos : Martin Savoie 

tampagne fera appel à la génértisiré de 
t t impagn ies, tle fontlatit ins, t l ' int l i -
vitiii s ainsi t|ue des Amis du Musée. 
C'est avec enthotisiasme que M' Louis 
Lagassé, homme d'affaires, notaire à 
Sherbrooke et m e m b re du Conseil 
tl'atlministration du Musée depuis sep-
tembre 1994, a accepté de présider 
tette |iremière campagne annuelle. 

Appuyé par tous les membres des 
cf)tiseils tlu Musée et tle la Ftindation, 
M. Lagassé a recruté une écjuipe qui 
saura relever le défi et amener de 
nouveaux c l tmateurs au Musée. Il 
s'agit tle MM . Serge Boml^ardier, 
I leiiri joli-Càt'Lir, David McAusland, 
Jean-Claude Page, er tle M"" Jtianne 
F'orgues, présidente du ctmseil tle la 
F'ontlafion tles Amis du Mtisée. 

C^ette init iative aura ptiur tibjectif 
tl 'accroître le lontls tl 'actiuisition du 
Musée afin tle pouvoir ctintinuer votre 
tollet tion, 

NoLis comptons sur la participatitin 
tle nos Amis, tar leur stititien esr essen-
tiel à la réussite tl'une telle entreprise. 
Mert i t lavance potir votre appui! 

VISITES DES RESERVES 
L'auromne dernier, plusieurs de ntis 
Amis tinr eu la chance de descendre 
visiter les réserves du Musée er d'y 
découvrir les rrésors de la Collecrion 
permanente du Musée. En présence tle 
l'archivisce en chef de la Collectitin, 
M" " Monique Gauthier, les visireurs 
ont pti atimirer à leur guise les nom-
l ireux B o r d u a s, Pe l l an, R i o p e l l e, 
Ferrtin, Ciauvreau, et bien d 'aut res 
chefs- t l ' t ie l ivre. Cherté (Col lect i t in 
cfimpte plus de 5 ()()() ttuvres que le 
Musée ne peur m a l h e u r e u s e m e nr 
pas tt iutes exposer en permanence. 
A lors, profi tez du pr iv i lège offerr 
exclusivement à ntis Amis : offrez-vous 
une visite privée de l'arrière-scène du 
seul musée enr ièrement vtiué à l'art 
contemporain au Canada! 

Les prochaines visites tles réserves 
aurtint lieu le 7 février et le 24 avril 
prochains. Les places étant l imitées, 
nous vous suggértms tle réserver dès 
maintenant. 

Tarif : 4 $ par personne 
Réservations : (514) 847-6271 

LES AMIS DU MUSÉE 
t x l or^.niisriK- à Init mm liRranf joLif un rôle csscntifl tlt-

souricn à la mission (ki Miisi'-c i lart lonttTi iporam clf 

Moiurca l, i tul ivickis . suti t ' t t 's i t cntr f l i r iscs iiciivt-n r 

( DIurihiltT .iii x ohjcLtils tirs Amis i!u Must'-c à rirrt- df 

t ional iL i rs, tic n i tn i l i rc s et dt- IHMU'-VOU-S, At lhcs inn 

.miuK-li f à la l 'ont iat ion, n u l u a nr l 'envoi ^r . i tu i t tin 

jonniuldu Mn\ée d\irt ainlein[ii>i:inult:  iWriiitrétil  : M) Stt'tLKJiancs, 

et aînés : 1°> %; tamilk-s : 7^ $; tnrrt-pr ises : 210 .$; 

.groupes : ( i )mmun i t | n fr av ft If hurt-aii ck-s Amis), 

Rcnsi-i^nc-mi-nts ; Ci 14) 8.-i7-627(), 

l'.n lit-venant un Ami <lu iVlusi'c li'arr i o iucmporain ili -

M o n t r r a l, vous profitiTi-/ , di- noml i r i -ux avanta; ; i 's 

exclusifs. Vous n i i v i t v ^ratui t t -mt-nt, à i loni i t ik- , k-

jriurnul tr ks invitations aux vernissages et aux événe-

ments spéciaux, Cjrâce à votre carte, c]ui vous permet 

d'enrrer au Musée ,^ratuireinenr. vous pnnrrc/ hénéficier 

li e r a n ts avant. i^ i -ux pour l i s s j i e i l . n l es .nnsi i |ue 

ikescompres intéressants .luprès de ilivers commen,ants, 

organismes et h)urnisseiirs. 

BIENVENUE AUX NOUVEAUX MEMBRES 
Denis AllarcI, Toiii Assflmaii, Lutka HarbcaLi, Siépiiaiit-

Barbeau, j t -a i i -Scrgc Bar i l icau, Mieiu-1 Bt-auc l iai i ip , 

Ciencvièvf Bélanger, MonKjLi e Ber^eroii-Élias, ( lumtal 

Berthiaume, Marie-Claire Boucharti, Joëlle Bouler, Sonia 

Brossoit, Mélanie Bruneau, ("lautle (Radieux, Cicneviève 

Caelieux, Marcel le Cadieux, James (^ameroii, (^iiantai 

Campeau, Suzèle C^arle, Ciarole Casavant, Patricia C^as.sone, 

Alic e O r d a n, Frani,()ist- C^harrrand, rran(,()is (Cliché, Hélène 

Courure. Chnsr ian Dehlock, l'veivne Oebio. k, Vinteni 

Debiock. Alain Oeiners, Michèle Destliênes, Fierre-Aimé 

Desthenes, Marie Désileis, ( iaérane OesTocliers, (^hrisrian 

Félix [^lon, Su/t-1 niKharnie. Johaniic Duhide, AnnR-l'.ve 

Dumont ie r, (J i r is D inuan, f hi/d.u Idn io /n ino, Pierre 

Fleurent, Xavier Formel, Micheline l-Ortm, Alain l'"()urnier, 

Annelise ( iadoury, Nuo las daudreau, Marie (iauthit-r, 

Math ieu Ciauvin. Mar^a r tr Ciativin Deserres, Louise 

Cjélinas, )ean-LoLns ( ihanimé-Brassard, Nitole ( i in^ras, 

Hélène (ioulet, (i isane ( i remer. ( iatherme ( iuèvremonr. 

M a ri e- A nd rée (i u i i ia rd , j ii d i ( h 11 a \ es , T o ni 

I laythormhwaite, Fleanor Hesse, liniili a Jamu-son, )oanne 

Jamieson, Kobh |amieson. Ron lamieson , Mitliel e Janis, 

L'abian |ean, Stéphane lolicoeiir, Vi iueni |oly, jiilianna 

Joos, David Kirouai, l'loren(e Laioste, Maurue Lacoste, 

Josée Lalirre. Alexis l,ah)rest, Martin l.aliherté, (îérartl 

Lanioureux, Mark l.anttt'it, Anne-Marie LaiitlncT, )ean-

Claitde Lalour, loakeiin l .a /and is, l-ram^<nse Le ( I n s. 

M a r i e - D a n i e l le Leblaiu , Ma. le le ine LetliK , N ico le 

Letrant^iiis-I ler le, ( i i l le s Le,L;ault, [•rar u me Lemieiix 

Mornson, Napoléon M.iher, Marcel [*roulx 1 Ion K ulteur, 

Aninc k Martin. Claire iMarriii , (ieiieviéve Martin, Jatcjues 

(.. M a n i n, I .o i i i s - r i aude Ma rt i n , Jt isée Mar t inea i i, 

LTiinianuelle Martino, Patru la Mt f iollou^ili , Kini M t O a w, 

Micheik- Merrow, Sandy Miller , Louise Mondoux, Mande 

L. Mondoux, Louise Moreau, Cîilles Morissette, Maiireen 

Mor t in , (^aiherine Mussely, Lan Aidi N>;uyeii N ^ h i , 

Albanie Noël-Leduc, Joseph Nuss, Béatrice Olivier, Sylvie 

Ol l iv ier -Mess ier, Ademar d . Osor io Alor , N o r m a nd 

Oiiellettc, l-raïuine i>apineau, ( iabnelle Pa(|iierre, Denise 

Payerre, Kosaliiuî Pepall. Marime Phaneut, (.eor>.;eite L 

Picron, Annie Poupore, Mart in Proulx, Yves Rac icot, 

Stéphane R.itel, Tiarl Re.ular, Nicole Rivesi. Ross Ro^ers, 

Morne Roh iuk, Danielle Kos, M.nie-Pierre Rousseau, 

Ronaltl Rush. Robert J. Saiids, Flise Sasseville, Ruhard 

Scott, Maneke Sé>;uin, 'l'ina Seralin, Dou^ylas Simovu , 11rs 

Pierre 'Lhonias, PicTre 'Lowiur, f lélène 'Lraiu henionta^i^ne, 

Lill e ' l ' rendi lay, Alain ' l ' répanier, Amél ie 'l 'répaii ic-r, 

B e n i a m in T ' r ép . i n i e r, N u o ie ' l ' r é p a n i e r, S y l v ie 

Vaillancouri, Myrtill e Valex, Yvan VanuT, Pauletle Vian, 

M a t i h ew Wan.L̂  K i n Y e u n ^, W e n dy W a t t, Mar ia 

Wier( iiiski Wi/.un et Mark Wilson . 



e x p o s i t i o ns 

Stci n DoL4Qlas 

Hots champs, 1992, Pliotogiaiiinu; tjaoïyi; 1 L'WIS (|OIIL\I i l i'hijto Stan Douglas 

Le regard fixé sur une image lumineuse 
t|ui oscille sans cesse éranr donné le 
support sur let|uel elle est iirojetée, le 
s|-)ectateur cjui entre en contact avec 
l'fi'uvre tle ,Stan Douglas ne peut cpie 
ressentir un certain malaise. At t i r é 
d'un c(̂ )té comme tle l'autre, l 'tt i l ne 
|-)eut ttiut vtii r à la fois, et l'esprit ne 
jieut tout saisir de ce tiue notis proptise 
cet artiste multitlisciplinaire. 

Or, cet incfinfort devant l'apparenre 
simplicité tle la mise en scène et tles 
sujets traités est délibéré. Il a ptiur but 
de faire expérimenter tles [laratltixes, 
des rapports entre des champs tl'activi-
tés aux antipotles les uns des autres. 
Parmi ces tipptisitions, ment ionnons 
celle tle l'art et tle la technologie, celle 

tlu monde culturel et de l'indusrriel, er 
celle de l'histoire ou du savoir et de la 
subjectivité dont il s stint fatalement 
empreints. Cela dit, ce dont il faut se 
souvenir c esr cjue, mû par une grande 
passion ptiur raccjuisition des connais-
sances et son processus, Douglas creuse 
en prtifondeur ses sujers, stiuvenr rires 
de fa i ts d i ve rs ou d ' o b s e r v a t i t i ns 
i m p r o m p t u e s. Ana lys te hors pair, 
l 'ar t iste déctirticjue ensui te chacune 
des étapes menant à l ' i nc rus ta t ion 
définitive de ce sujet dans la mémtiire 
collective ou sociale. 

D a ns H ors-champs, u ne tieuvre 
présentée au Musée, Douglas stiuligne 
Itipptisititi n de deux pèiles, soit ceux 
des médias et de l'art. Nous savtins en 

effet, puisc).ue plusieurs théoriciens tle 
la c o m m u n i c a t i on l ' o nt s o u v e nt 
expr imé, t|ue la té lév is ion — tout 
comme la radio d'ailleurs — tint ten-
tlance à banal iser le message. Ptiur 
nous faire saisir certe tipptisition, des 
v idéos t l i f férenrs sont p ro je rés de 
chac|ue ct5ré d'un écran suspentlu. L'un 
d'eux reprend une production télévi-
suelle documentaire française réalisée 
au cours des années stiixante. Le sectmd 
p r é s e n te les d o n n é es v i sue l l es et 
soutires suppr imées au montage du 
d o c u m e n t a i re en cjuesti t in. Or, ce 
matériel soustrait tiu non utilisé pro-
pose une lecture ttiut à fait différente, 
voire en complète tipi^tisition avec la 
version finale. Mais pour en arriver à 
cette mise en scène, Dtiuglas a dû se 
pencher sur l ' h i s to i re tlu jazz aux 
Etats-Unis et en liurtipe, sur stin évti-
lurion er sa transftirmarion ainsi cjue 
sur l'histtiire des styles télévisuels. Il 
en résulte une oeuvre créée tle toutes 
jTièces à parrir de nouvelles images en 
noir et l i lanc, oii «la bana l i té des 
médias s'f)j-)pose à la densité créatrice 
de la musicjue'.» 

S o u l i g n t i ns cjue les t e u v r es de 
Douglas tiffrenr tou jours j^ lusieurs 
niveaux tle lecture. Le sjiectateur est 
ainsi libre de chtiisir le registre tl'inter-
jirétation cjui corresjiond à son identité, 
à sa c u l t u re et à l' i nsjii rat ion du 
moment. Il jiarticiji e activement à la 
construct ion du sens. Ltii n d 'être en 
jit isit io n d ' a t t en te, il do it é laborer 
sa pnijire interjirétatitin à partir même 
du sentiment tle confusion qu'il ptut 
ressentir. C7est d'ai l leurs jiar le biais 
du sj^ectateur cjue Stan Douglas suscite 
le d é b at sur la s u b j e c t i v i té dans 
les chamj is tle l ' es thét itj ne, tle la 
s é m a n t i q u e, tle l ' é c o n o m i e, de 
l'anthroj^iologie, de la socitiltigie et du 
politique. À partir d'un fond à caractère 
documentai re, cet art iste s ' interroge 
également sur le concej-it d' identité et 
sur ce cjui le définit. C7est jitiurcjuti i 
Dt iuglas a choisi tle t rava i l ler une 
mat iè re an tmyme. Une mat iè re tiîi 
l 'art iste choisit tle ne laisser aucune 
trace de son jiassage ni de sa propre 
identité culturelle, travaillant à jiarrir 
de fragments électrtinicjues de nature 
différente cju'il juxtajitise, grâce à une 
technicjue de ctillage, dans le temps et 
dans resjiace. 

Le sjx'ctateur qui veut bien s'attarder 
à cerre ttuvre excejitionnellement riche 
ne dtiit tltmc jias hésiter à se fier à sa 
proj:)re inreri:)rétatitin, car chacun porte 
en soi sa jTtojTre clé de lecture, aussi 
jTénétrantee tjue celle des aut res. • 
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